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Lorsque la vigilante abeille 
Sort au matin 
Prenant à la rose vermeille 
Son frais butin 
La quittant bientôt toute fière 
En voltigeant 
On voit l’amie ouvrière 
Entrer gaiment 
 
Le miel parfumé qu’elle épluche 
Du suc des fleurs 
Deviendra bientôt dans sa ruche 
Doux pour nos cœurs 
Miel savouré plus d’un poète 
T’as dû vanter 
Car une lyre est toujours prête 
Pour te chanter 
 
L’abeille est la leçon des hommes 
Comme il le faut 
Travailler autant que nous sommes 
Sans dire un mot 
Jamais nul ennui d’infortune 
C’est même un jeu 
Travailler c’est là la cause commune 
La loi de Dieu 
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